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dre raison de la diminution les profits
dans les établissemens dont( j'ai parlé, et
de idure voir que cette diminution n'allhi-
lit pas le droit de ces nalissemens au

titre décoles miodèles d'agriculture. olliî-ant,
uutant que le permettent les moyens qui
sont àl leur disIosition, l'exemple de mié-
thodes perfectionnées dans récononie ru-
rate moderne. Pour nouvelle preuve que
c'estii que j'enviisage le sujet, je ie
permettrai de répéter le passage suivant
(le mon rapport dIe l'année dernière :. Je
nîe tiens pas compte du profit qu'on suppose
devoir se réaliser; ce profit doit dépendre
dit prix lut produit de la ferme dans dil'é-
rentes années et dans difflremtes localités;
mais ces variations laissent intact le fidt
conclunt que sur telle pièce limitée de
terre, telle quantité de nourriture pour
homme et bête al été recueillie: c'est là
le point réel auquel toute amélioration
agricole doit tendre. Le meilleur systême
le culture est celui qui, sans apprauvrir le

sol, produit la plus grande quantité d'aIli-
mens sur un espace donné.

Jugés d' après exposé qui précède, et
dont la justesse ne sera pas contesstée, à ce
que je présume, les directeurs <le ces
fermes ont autant de titre à être approuvés
et souteinus que lorsque leurs opérations
leur étaient plus profitables. Je Ie per-
mettrai de déduire cette seule conséquence
du changement auquel j'ai fait allusion,
parce que la préenution qu'il suggère
semble tomier dans la sphio (le mes de-
voirs ; c'est (lue dans les lrrangemens fi-
tors pour 'étalissemet de fernies-modèles,
on doit prendre soin de protéger les insti-
tuteurs, rendus responsables dle la rente,
contre les cifets d'une diminution dans la
valeur dles produits le lat fecrimle, telle que
celle qui a ci lieu l'atinée passée. Lt
imanière d'effietier cet objet, si le principe
était adopté, deviendrait uti sujet à colsi-
dérer par les coumissaires et les patrons
les écolesi mais toujours parait-il dési-

rable, (lue toutes les fois qu'un maître
d'école rurale pourrait prouver d'une mia-
iière satisfiisante qu'il a pers'virammnient
employé toute lit diligence et toute Pha-
bileté dans la conduite de la
fen coniliée à ses soins, sa peine ne res-
tàt pas absolument sats récompense.

J'ai uléj lit que guIîî:t à ce qui regarde
le fonctionnement desécoles modèles d'agri-
culture, je pouvais eit parler favorablement.
Elles atteignent, à très peu d'exceptions
près, le but le leur institution ; et nainte-
nuant, après une autre aniée d'expérience,

et une stricte observation, je me crois jus-
tifiable d'exprimer <le nouveau la ferme
conviction où je suis, qu'il est parlaitement
praticable et èmiimemnmelnt utile de combi-
nier avec les branches ordinaires d'me
bonne éducation, telle qu'elle est donnée
dans nos écoles nationales, un cours élé-
mîîentaire d'ensignemt agricole, propre
à préparer la jeunesse à acquérir la col-
laissanIce des plus hautes branches de la
science de l'agriculture, si l'occnsion d'ac-
quérir cette connaissance lui était donnée,
et, ce qui est encore d'une plus grmde
importance, propre à lui apprendre à re-
cominaitre et à éviter les modes de culture
grossièremienit défectueux qîui ont été pra-
tiqués, et ie sont encore que trop généra-
lement pratiqués lants la plus grande par-
lie dc l'Irlande. Tout cela, j'ôse ladhirmîer,
peut étre, et est enseigné dans les écoles
nationales d'agriculture, sans que l'ensei-
giement littérmire, q<ui doit sans doute étre
Pad1tilire essentielle le ces écoles. cin soulflie
le moins dii monde. Sur. cette partie du
sujet, je ie sanurais mieux exprimer toite
]L force de ma conviction, qu'en citant les
paroles d'un monsieur lui à observé, ou
épié, pour ainsi parler, l'essai d'un ensci-
gneuent combiné, dans l'école le Larne,
depuis son commencement jusqu'au mto-
uent actuel, et dont le témoigumge doit
paraitre d'autant moins. suspect, qu'il dot-
lait dum succès de Pentreprise, lorsqu'elle
filt d'ahord proposée, et qulle soit doute n'a
cessé qu'après qle l'expérience l'eut con-
vaincu qu'un tel système d'enseignement
était aussi ellicace dans la pratique qu'ex-
cellent en principe.

" Quant à la question dont la solution à
été regardée comme si dillicile, savoir, jus-
qu'où il était praticable de conibinler l'en-
seigneient agricole avec Penseignemt
littéraire dans des écoles comme celle le
Larne, l'expérience de dix années sous
deux instituteurs successifs semble y donner
une réponse conclusive. Des individus de
touites les parties de l'empire, et noýIe
d'Amérique, ont visité l'école pendant cet
espace de temlps, et quoique plusieurs
c'entre eux fussent décidément opposés ai
" systèmo nationial," et quIe plusieurs dou-
tussent qu'il fût possible de combhier une
bonne instruction littéraire avec Penseigne-
itent <le l'agriculture, toits, à l'exception
d'un seul, se sont dits convaincus que, sous
le dernier rapport, l'essai dans l'école de
Larme a éminemment bien réussi. Mais,
ce qui est d'un plus grand poids encore, à
cet égard, c'est que les inspecteurs qui se


